
SERMON XIV- SVR

TEpistre de S. Paul aux

Rom. 3. 34. 35.35. 37.38.

us no:u séparera de la, dileflion de Dieu}

Sera-ce oppreJJionfOU angoijfe yoù persé

cution, oùfamine , où nudité, où périlt

où épée ? Selon q» il 1f écrit , Nousfmi

mes U'-vrez^ a la mort tous les jours. Ft

sommes efimez^comme hrilis délaiou*

chérie. Àins cn toutes ces choses , nous

sommes plus que Vainqueurs par celuy

qui nous a aimèz. Carje fuis ajjeuré que

ni mòrîjii vie,ni Anges, niprincipautés

ni puijjanccs , ni choiesprésentes , ni cho

ses à ì>enir >■ ni hauteffè , niprofondeur, ni,

aucune autre créature\ne nous sépareront

point de la diletfion de Dieu, qu'il nous

a montrée en J. C. Nojlre Seigneur,

O y L A , dircz-vous fans doute vri

grand Texte, & il l'est en effet ,

Frerês Bien-AimEz; Mais il

est encore fans comparaison plus-

grand en bon sens &ca riches consolations s

 



éi8 Sermon 1 4e .sur tEpi(Ire Saint Paul

qu'il ne l'cst cn paroles. Ce Texte est en la

bouche de tous les Chrestiens, & Dieu veuille

que nous vous en fassions ressentir l'essicaceen

vos cœurs. C'est vn Mouchoir Sacré dont tous

les gens de bien essuyent leurs larmes duranc

leurs jours mauvais- C'est de cette Mannede

la parole de Dieu qu'il fait tous les jours tom

ber à la porte de nos Tabernacles , la portion

la plus délicieuse &: de meilleur goust; C'tst

la Méditation de ces propos exquis , & de ces

divines paroles qui fait route nostre joye du

rant le temps de nostre prospérité : C'est par

elle que vos Pafteurs consolent les mourans.

Quand au milieu des douleurs que Dieu leur

fait resscntir,nous leur donnons courage & les

asseárohs , qu'en cette séparation de Tarne d'a

vec le corps, à quoyla nature toute feule ne

peut consentir sans frisson , il ne se trouvera

rien qui les sépare de l'amour de Dieu: Et c "est

• par là que ces mesnxes Pasteurs satisfont aux

ordres que Dieu leur donne , de consoler fiòn

Peuple & de parler à Ierusalem selon son

cœur : Car que luy sçauroient ils dire de plus

cordial que ce qui est contenu en nostreTexte?

Qui nousséparera, dit- il , de l'amour de Dieu >

Sera-ce oppression, où angoisse, où persécu

tion, où famine, où nudité , où péril, où épée ?

Sera-ce la vie où la mort , où les Anges , où les

Principautez, où les Puissances , où les choses,

présentes, où les choses à venir, où lanauceíTc,
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où la profondeur, où quelque autre créature

quelle qu'elle puisse cstre>Nenny,nous aífeure

cil. Ains en toutes ces choses nous sommes plus

que vainqueurs par Ieíùs- Christ qui nous

àiiimcz : Et je fuis persuadé , dit il, tant en

son nom qu'au nom de tous les Eleus de Dieu ,

que nen nc nous séparera de l'amour que Dieu

nous a monstrée en Iesus-Christ,

En ces paroles nous observerons cét ordre.

Premièrement, nous considérerons toutes ces

choses dot l'Apostre S.Paul fait icy-le dçnom-,

bremenc , & qu'il deffie avec vne Sainte fierté,

de pouvoir séparer les gens de bien d'avec leur

Dieu. Et puis nous verrons ce qu'il en dit;

C'est. premièrement qu'en toutes ces choses

les enfants de Dieu font plus que vainqueurs ,

& en second lieu , qu'il est persuadé que rien

de toutes ces choses-là, nc séparera le Peu

ple de Dieu de l'amour qu'il nous porte cn

Iesus-Christ. • »

En l'cxhortation précédente il nous à conso

lez contre les accusations que le Diable pou-

voit intenter contre les enfans de Dieu , pour

troubler leur repos: En leur représentant qu'ils

nc font pas fi bien avec Dieu comme ils le

croyent estre, que Dieu n'ayme que ce qui est

aimable , &c en quoy il voit reluire son image ,

quiestla sainteté & la Iustice: Quenous som

mes encor pénétrez du péché & trangresleurs

des le vétre. Que le pécheur n'a point d'acain

Rr ii)
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tance avec Dieu : Comme David s'en expri

me au Livre des Pseaumes. Que ie péché nous

k changez en épines , que le feu de la justice de

Dieu dévore. Et qu*e de mesme que Dieu

faisoit chasser les Lépreux du Camp des Israé

lites en criant fur eux; Le souillé, demefmc

Dieu extermine de son Eglise le pécheur ;

Comme il chassa du Paradis les premiers de

tous ces pécheurs-là avec le glaive flamboyât.

Saint Paul à dignement répondu à ces obje

ctions aux Verlets précédents que nous vous

èxpliquafmes, il y à aujourd'huy trois semai

nes. Quand il à dit , JÇfui intentera accusation

contre lis Eleus de Dieuì Dieu est celuj quijustì-

fe. gui est-a qui condamnera ? Chrifl est mort ejr

est resuscité , & est astis à la dextre de Dieu , ou

mesme ilfait reqttfste four nous. Car par là il

a monstre que bien que nous péchions enco-

rcs , & qu'il reste encor bien de l'imperfection

& bien du péché dans les Eleus de Dieu.

Que ce n'est point à fes Eleus que ía justice

en a, qu'elle ne fevit que contre les pécheurs

impenitens,qui n'ont point voulu prendre part

aux mérites de la mort du Fils de Dieu, en qui

Dieu est, se reconciliant le Monde : [Et ne leur im

putantpoint leurs péchez, , en justifiant tous ceux

qui embrassent par foy la justice de Dieu. Que

cette justification que le Pere prononce en no-

ítre fiaveur , n'est pas vn acte transitoire : Mais

qu'il est parmanent. Et que Dieu justifie toû
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jours fans aucune disconciniiacion de cette

grâce. Qu'âpres touc , en quelque estât que

soient ceux qui croyenc en Iesus-Christ , ils

font toujours les Eíleus de Dieu c'est à dire r

chers & bien-aimez : Et que quand il ícroic

vray qu'ils fussent devenus pierres,bouc & Ef-

pines que Dieu pour monstrer fa miséricorde

toute puissante, changera ces pierres en des

enfans d'Abraham : Cette boue en des Dia-

mans, & de ces Efpines il en fera lesfuper-

perbes Colomnesde fa Maison. Bref, que

c'est vne audace trop grande , de s'opposer aux

torrens de la grâce de Dieu , 6c à des agens si

puissans comme font Dieu le Pere , le Fils , &c

le Saine Esprit > qui ont si fort à cœur de faire

réussir l'œuvre de nostre salut , que tandis que

le Pere justifie en vertu de la mort du Fils qui

est toujours toute récente à fes yeux » &C que le

Fils continue' son Sacrifice dans le Ciel , par

son irrésistible interccûìo,& qu'il obtient mille

grâces pour son Eglise, l'Esprit de Dieu nous

les applique toutes > &: nous scelle pour le jour

de la Rédemption.

Mais Satan ne se rend pas pour cela , il chan

ge de batterie : Car comme il y à deux sortes

de maux , à quoy les fidelles font sujets du

rant cette vie, les maux 'de coulpc, & les

maux de peine , les vns consistent en l'injustice

de nos actions , les autres en la justice de Dieu

R r iiij
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appliquée à nos personnes : Apres que Satan a

essayé à nous faire chanceler en la créance, que

nous avons que Dieu nous aime, en nous mon-

ílranc que cela ne peutestre, parce que nous

péchons encore: Et que Saint Paul à repous

sé ces tentations par les raisons que nouyve

nons de cotter. II nous entreprend par vn au

tre moyen; à sçavoir par les maux & par les

afflictions dont nous sommes batus , & il nous

dit fur cét Article. Pauvres gens qui vous

décevez vous meftnes; par vains propos , & qui

vous laissez pipperparles préjugez oppiniâtres

que vous flvez que Dieu vous aime J Est-il

possible que vosyeuse ne [oient point ouverts ,

& que vous ne vous apperceviez point , que la

conduite de Dieu envers vous, est tout à fait

contraire à la persuasion que vous avez que

Dieu vous aime ? Et s'il vous aimoit ( qui sont

les agréables songes dont vous' vous laissez

amadouer , ) vous traitteroit- il comme il fait j

vous expofcroit-il aux opprepons,à t'angoisse ,

à lapersécution , a lafamine , à la nudité , auxpé

rils, à Cépée : comme il fait ? Vous ayant posez

dans le monde comme Vn signe auquel on con

tredit de toute parts , & comme vn but contre

Jcquel tous les Archers de ce Monde déco

chent les Flèches de leur animosité ', de toute

leur force : Exposez aux outrages & à la mort,

ne plus ne moins qu'vne pauvre brebis, qui de

stituée de toute forte de dessenec , ne sçauroit
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éviccr la dent du Loup , où IcÇoûtcau dcla

Boucherie : Estes vous fi crédules que de vous

figurer qu'vne vie il ennuyeuse , navcrséede

tant dechagrins,&: rerminéeleplus souvëtpar

vne douloureuse mort , vous puiííc estre ync

preuve de l'amour de Dieu, qui chastie à vojtre

conte tout enfant qu'il aime ? En vérité si de ces

prcmisses,vous tirez cette côclusion, que Dieu

voh-s aime , il faut que vostre Logique soit à

rebours de celle de tout le monde. Et que ces

Balances du Sanctuaire , dont vous prétendez

Vous servi r pour bien examiner ces choses, ne

soient pas fore justes.

Cependant bien -aimez c'est cette Thè

se si paradoxe à la chair &c au Sang que

l'Apostre Saint Paul entreprend de soutenir

dàns nostré Texte ; à sçavoir , que nonob

stant cette conduite de la Providence, de

Pieu, qui nous paroist vn peu rude, & qui

nous met en teste tant d'ennemis. Nous

sommes toujours assurez que Dieu nous

aime, & que c'est à cet Amour de Dieu , à

quoy nous nous tenons fermes , & que nous

ferrons en nostre cœur comme aostre thre-

sor sans nous en dessaisir ni en la vie ni en

la mort, C'est ce qu'il exprime icy avec son

air triomphant. <gui mus séparera de l'amour

de Dieu ? Sera-ce epprtpen, oh angoisse , où per

sécution, ou famine , on ptril , ottefpét / & ce qui

s'ensuit.
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Voyons bien aimez quelles fonc touecs ces

choses dont il nous fait icy le Catalogue. II

y à des maux qui nous touchent le cœur : II

yen à qui nous attaquent au dehors , selon la

distribution qu'en fait Saint Paul , luy mes-

me en la seconde Epistre aux Corinthiens,

quand il dit, qu'estant venu en Macedone ys*

chair riavoit cA aucun relâche , ains dit-il nous

avons ejìc totalementafflige!^, combatsfar dehors,

& çraintes par dedans. En nostre Tcxtc il

commence par les tristesses , &: par les affli

ctions du dedans qu'il appelle oppression , &

angoisse, & puis il vient aux maux qui nous

attaquent par le dehors, qui font la persécu

tion, la famine, lanuditéjleperil, tk. l'épée, ou

jl observe vn Climax,où vne gradation de cho

ses assez élegapte : Car les maux qu'il enfile

avec les précédés enchérissent par dessus eux,

comme vne vague qui est poussée par vne au

tre pl.us grande.La persécution est la première,

que les Grecs expriment par vn mot qui vient

d'vn Verbe qui signifie poursuivre ou chasser

de lieu en lieu , exiler quelqu'vn de sa Pactie,

qui est vne disgrâce diíBcile à souffrir. Caria

Patrie à toujours des douceurs & des charmes

dont il est fort difficile de se sevrer; Mais c'est

encore vn plus grand mal quand l'exil est joint

avec la pauvreté ,&? que nous n'avons point de

Viatique, point de proviGon pour nous sus

tenter ; Comme il fut fans foute fâcheux â
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Agar, ë'estre chassée de lafamille d'Abraham,

où de long- temps elle avoit ses habitudes}

Mais fa douleur fut bien plus grande quand

fçs petites provisions faillirent ,• Voilà pour-

quoy à la persecution,qui se prend icy pour 1c

bannissement , il ajoute la pauvreté &c lafami-

minejMais le mal croist encore la désolation

çst bien plus grande quand la nécessité est telle

que l'on n'a pas deq^uoy couvrir fa nudité , 1$

l'ignominjc fe joint g Y extrême indigence, &:

l'on tombe dans le grand mal qui repd la pau

vreté si intolérable , qui est qu'elle rend les

hommes qui la souffrent ridicules &contem-

ptibles. Enfin c'est vn grand malqued'cstre

chassé de son Pays,d'estre privé de ses commo-

ditez. Mais c'est encor vn plus grand mal d'e-

flre perpétuellement dans les dangers , &c en

l'estat de ce Dieu Fabuleux , qu'vn fameux

Poète représente tombant du Ciel durant tout

vn jour ; Où ayans perpétuellement l'épéc

fur la teste comme ce Tyran de Syracuse , &

en la condition d'vne Brebis qui ne vit que

pour mourir. Selon que dés le temps de Da

vid ou neantmoins les bénédictions tempo

relles accompagnoient plus ordinairement la

pieté qu'elles ne font fous l'Evangile, les Fi

dèles disoient de leurcondition,qu'ils estoienc

comme des Brebis que l'on ne nourrit que

pour les manger. Car telle estoit la condi

tion des gens de bien des premiers Siécles , &
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les Chreítiens d'alors n'estoient autre chose

que dcsCádidats de la more & des plus cruels

supplices. Vn Chresticn&s vn homme proscrir

estoit vnemesmechose,& dés qu'il estoit con

nu pour tel, lc premier venu le menoit au sup

plice sans formalité de justice & fans figure de

Procez , ou il alloit non feulement fans rcsi-

stance,comme vnc Brebis à la mort , mais avec

allégresse. Et ceux qui portoient ce nom si

odieux aq monde estoient appeliez Sarmen-

titìj'. Comme qui diroit gens qui scntoientJa

jSourréc & le Fagot, corne on parle encore des

Huguenots. On s'en fervoit en guise de Flam

beaux pour éclairer durant la nuict dans les

places publiques, & ces precieules personnes

estoient bien aises de faire ainfi luire leur lumiè

re devant les hommes-, G'estoit la proyc & le

Gibier des Tigres & des Lions de l'Amphi-

theatre.ausqucís on les exposoit pour le diver

tissement du Peuple Romain , &: Saint Ignace

se préparant à paistre bien-tost les yeux de cc

Peuple brutal & sanguinaire da spectacle de

sa more, disoic qu'il estoit le Froment de Dieu

qui devoit eftre moulu par les dents des bestes

Sauvages : Et c'est en cette considération que

S. Pau! ajoute l'épce aux périls qu'encouroient

pour lors ceux qui faifoient profession de la

Religion Chresticnne.

Ce n'est pas tout; car S. Paul reprenant ce

qu'il venoit de dire des périls & de la mort
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dolente , qu'il exprime par l'épéc, il rnet

au rang des choses qu'il defíîe , la vie , la

more, les Principautés 8c les puissances, les

choses présentes , & celles qui sont à venir , la

hautesse ,1a profondeur, en vn mot touces les

Croatutes quelles qu'elles puissent estre,& dit

que tout cela, ni séparément , ni conjoincte-

ment mcsme,ne sçauroit lc séparer de l'amóuç

òc Dieu. Par la vie il entend vne vie heureu

se & accompagnée de prospérité & de bons

íizecez : Car la vie malheureuse n'est pas pro

prement vi« ; Et par la mort . il entend la mort

naturelle , ou la mort violente , telle que font - .

les tourmens , les gibets &c les feux. Par les

Anges quelques- vns entendent les Démons

&C les mauvais Anges, dont àce qu'ils croyent,

il brave icy tous les efforts. Er je consentirois

volontiers à cette interprétation , íì dans la pa

role de Dieu , je voyois que le mot d'Anges in

définiment &C fans éloge qui deíìgnast leur

qualité , fust employé pour signifier les Dé

mons: Car quand le mot d'Anges est mis fans

éloge, il fe prend ou pour les Anges en gêne

rai , où pour les bons : Et quand elle parle des

mauvais, & qu'elle les appelle du mot d'An

ges, elle y met vne certaine marque pour les

faire connoistre , comme Dieu cn mir vne au

trefois en Caïn : Car òù ils font appeliez An

ges de ttmbres , où Anges qui n'ont f*i**f*r-

dé leur Origine. Comme en S. lude , v»
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vjìs Anges .comme au Pesaume 78. H est písrîé

des faits des mauvais Anges: Où Anges deSa-

tan , comme auvingt-cinquiéme de Saint Ma

thieu, où il est fait mention du feu éternel pré

paré au Diable & àfes Ançes. Et Saint Pierre

cn la seconde Epistre , fait mention d'Anges

qui font les Démons;' Mais il les designe est

à\fcntïj%»ilsMtpechc%& que Dieune les àpoint

épargnez,- „ .

II y à deiíx lieux au Nouveau Testament,

qui semblent invalider cette observation ,1'vn

est de l'onsiéme chapitre de la ptemicre aux

Corinthiens , ou Saint Paul ordonne aux

Femmes d'avoir la teste couverte cn l'Egli-

fe , à cause des Anges , fans qu'il y ait rien cn

ce Textd qui restreigne íe mot d'Anges aux

malins Esprits. Cependant prefques tousleí

Docteurs Anciens &: Modernes entendent

par les Anges les Démons. Et pensent que

S. Paul veut que les femmes ayent la teste

couverte, pouf lamesinc raison que Tertul-

lien vouloit que les fémefustent voilées daus

les assemblées , qui est vne coutume que les

luiss observent encore en leurs Synagogues,

parce que les cheveux espars des femmes

n'ayant point la teste couverte, excitent l'A-

mour impudique des hommes, que les Dé

mons & les mauvais Anges qui font la pre-

fens embrasent de tout leur pouvoir. Quel

ques vns mesine qui oac creû que les mau-
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vais Anges sonc d'vnc substance corporelle,

ont estimé ridiculement que les Femmes en

cet estac là leur pou-voiem donner de l'A-

mour: Et tais sont tous ceny qui cxpliquans

ce lieu de Gcncfc du 6e. Chapitre ou il est

parlé des fis de Dieu qui se mcfloient avec /et

Jis des hommes , ont pensé que par Utfils de

Pieu , il falloit entendre les Anges. Mais cc

pendant jenc Vòy rien en ce lieu de Saint Pat:î

qui m'oblige de l'cntendrc des mauvais An

ges. Et le sentiment de ceux qui cro yent qu c

c'est: des bons Anges dont Saint Paul parle,

me semble plus raisonnable. II veut que les

Femmes ayent la teste couverte, à cause des

Anges qui font campez à l'entour de ceux

qui aiment Dieu , & qui prennent plaisir à

voirquetoutse fasse en leurs assemblées avec

ordre 6c avec bien secance, de laquelle les

Femmes si elles avoient la teste descouverte

s'escarteroient , & donneroient du déplaisir

aux Anges qui estans les Paranymphes dcl'E-

glife , & ce que font à nos Reines leurs Dames

d'Atours > s'interressent à cc qu'elle soit bien

mise, & en vn estât qui la rende agréable à son

Efpoux, & qui fasse qu'il la gratifie de ses o-

bligeantes paroles que vous avez au Cantique

des Cantiques. Tues toute bette magrande amie ,

il n'y apoint de tache en toy.

L'autre lieu qui, parlant des Anges indéfini

ment , semble désigner le mauvais Anges, est
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encore pris de la première Epistre aux Corin

thiens chap. sixième, où pour enhardir les fi

dèles à régler les difFerens civils qui pou-

voient naistre parmi eux, fans porter leurs

causes devant des luges Payens : Et pour leur

montrer qu'ils font tres capables d'en décider,

il leut dit qu'vn jour ils jugeront des choses

bien plus importantes que ne peuvent estre

les affaires qu'ils ont à defmefler entr'eux, car

dit-il , nefçavez-vous pas que les Saints juge

ront les Anges ? Ce qui fans doute doit estre

entendu des Démons & des mauvais Anges,

caril n'y a que ceux-là qui soient jugez. Mais

à cela nous refpondons que ces Anges font

assez désignez pour estre mauVais, parce qu'il

est dit que nous les jugerons, c'est à dire que

nous les condamnerons, de mefme que Saine

Paul prend ailleurs le mot de juger pour con

damner, quand il dit que si nous nous jugions

nous mesmes, nous ne ferions point jugez, qui

signifie que si nous nous condamnions nous

mesmes , nous ne ferions point condamnez.

l'estime donc que par les Anges dont Saint

Paul parle en nostretexte, il entend non par

ticulièrement les mauvais Anges, ni les bons

auisi , mais qu'il designe généralement les vns

& les autres , & qu'il dit de tous tant qu'ils

font, qu'ils ne fçauroientnous séparer de la

dilection de Dieu.

Surquoy je preyoy bjcn que vous direz que

vous
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vous comprenez bien comme quoy nostre

Apostre dirque les malices fpiriruelles ne peu

vent nous séparer de l'amourde Dieu , estant

constat qu'elles essayent de tout leur pouvoir

de faire ce mal-heureux divorce entre Dieu &

ses bien aimez: Mais que vous n'entendez pas

bien comment l'Apostrc parle des bons An

ges , comme s'ils estoient capables de s'em

ployer à nous mettre mal avec Dieu, attendu

que ce font nos meilleurs amis, les alliez de

la Couronne de nostre grand Roy , & les Pro

moteurs les plus passionnez de nostre salut.

Mais il est aisé de vous satisfaire sur cette

difficulté ; car ces paroles ne doivent pas

estre prises comme si ces Saints Anges pou-

Voicnt estre induits à nous rendre ce mauvais

office , ou à traverser l'oeuvre de nostre salut :

Mais cela doit estre pris pour vne Hyperbole,

c'est à dire pour vne façon de parler excessive,

qui pose des choses qui ne peuvent estre.

Mais desquelles, si elles estoient , on pou-

rbit induire ou n'induire pas les conclusions

dont il s'agit , comme qúand l'Apostre dit

en l'Epistre aux Galat. que quand vn An

ge du Ciel leur Evangeliferoit autre chose qus

ce qu'il leur a Ëvangelifé , il le faudroit fou

droyer d'Anathcfmes, cela n'mduit pasqu'ií

puisse jamais ârriver qu'vn Ange , qui procure

Ja gloire dè lesus-Christ, qui souhaite en E-

sáyequë tòucc la Terre cn soit remplie , puiíf»

Ss
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essayer d'abolir l'Evangile de Christ , qui est

le seul moyen qui a aquis tant de gloire au Fils

de Dieu dans le Monde, ni qu'vn Ange de

Lumière veuille ternir la gloire de ecluy qui

luy communique ce qu'il a de gloire &C de

lumière ; mais cela veut feulement dire que

quand il arriveroit qu'vn Ange preschast au

tre chose que ce que Saint Paulavoit presché,

ce qui neantmoins est absolument impossible,

il faudroit boucher les oreilles à fa Doctrine,

& savoir en abomination. Ainsi le sens de

Saint Paul est qu'encore que les Anges,par vn

attentat prodigieux , entreprissent de nous sé

parer de la dilection de Dieu , & d'arracher

les Esleus du sein de Christ , ce que cepen-

ils n'ont garde de faire , puis qu'au contraire

ils serreroient tant qu'ils pourroient les nœuds

. sacrez de nostre Communion avec Dieu , si

celaestoitdc leur charge, leur entreprise se-

roit téméraire & ne reiiífiroit pas j en mefme

sens qu'vn fameux Poëte difoit que quand

tous les Dieux du Paganisme essayeroient à

rompre la chaîne que leur fabuleux Iupiter

leur présente , &s par laquelle il joint les cho

ses du Ciel à celles de la Terre, & qu'ils vni-

roient toutes leurs forces pour l'attiret a eux

ils ne le pourroient pas : Mais que pour luy il

lesenleveroit facilement: ce qui ne veut pas

direque les faux Dieux fussent capables d'vne

telle entreprise , car ce Poëte les représente
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assez soumis à celuy qu'ils ont adoré comme

le grand Dieu. Mais il entend feulement que

quand leur audace iroit jusques là, ils en dé-

cherroient honteusement ,

II parle encore des Principautez & Puis-

íances , voulant fans doute parler des Princes

& des Roys de ce temps là, que la venue du

Fils de Dieu alarma , quoy qu'il n'eust aucune

visée à vfurper leurs Estats, qu'au contraire

il vinstpour affermir leur Sceptres entre leurs

mains , pour rétablir toutes choses, pour re

mettre tout dans le bel ordre, & pou r con

vertir le cœur des enfans vers leurs Pères, des

sujets vers leurs Princes, & de tous les homes

\ Dïeu.Neantmoins au lieu que ces Puissances

:devoient, des qu'il parut au Monde , baiser le

fis , & jetter des ce temps la leurs Couronnes

Àses pieds , afin qu'il les afFermist fur leurs

testes; Au lieu de cela ils se donnèrent l'cs-

pouvante, & crièrent comme Athalia , comu*

iation. Et vous diriez que ce fut pour se pre

munir contre cette puissance future qu'Au

guste voulut s'assurer de ses forces, quand il

fitenrooler toutes les Testes de son Empire

lòrs de la Naissance de Iefus-Christ. C'est:

ce qui estoit prédit par David au Pseaumex0.

Les Roys, dit il , de U terre & les Princes se

font trouvez, en personne , & ont consulté ensem-

Île contre PEternel. & contreson Oint , c'est à di
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re contre l'Oint ou contre Ic Messie , qui est

l'Eterncl, par vne figure assez fréquente en

la parole de Dieu, ou vne mesme chose est

exprimée par deux autres, mais qu'il faut al

lier ensemble, &C ont dit rompons leurs liens.

Et Saint Pierre au livre des actes , dit que ce

la s'est accompli durant fes jours. Pourzr^t,

dit-il , contre ton Saintfis Itfus se sont Assem

blez, Herode& Ponce Pilate. Et l'Histoire nous

apprend que les Grands de ce Monde , durant

plus de trois cens ans , & jusqu'au temps de

Constantin ont persécuté l'Eglise de Dieu dés

fa jeunesse, & luy ont fait mille maux. Dix

persécutions, qu'elle a supportées dans cc peu

de Siécles, estoient assez pour épuiser cou*

son .Sang , fans que Dieu fc trouvoit à toutes

ces feignécs , justement fur le coup que l'E

glise estoit preste de fe pafmer, & que bou

chant la vaine , il difoit aux persécuteurs , cest

ajstz, : Comme au temps de David il arresta

par ces mcfmes paroles le bras de l'Ange qui

exterminoit le Peuple de Dieu.

Mais admirez en passant la prudence de

Sainr Paul, par ces Principautcz & Puissances,

il entendoit fans doute parler de l'Empercur

qui regnoit pour lors, qui estoit oùClaudius

ou Néron , mais il ne les nomme point i II

n'en parle pas feulement comme de personnes,

il fe contente 4e les designer parleur dignité,

les appejlanç, principautéz, & Puìjptnces \ te



aux Romains chap. 8. v. 34. îj- , S"c 647

croy mes Frères , que comme l'Éspi it de Dieu

qui le gouvernoit & qui le rèndoit sage à mer^

veille, faisoit qu'il parloir avec cetre circonspe

ction de Néron ,devanc lequel luyqui ne pre

nait point à honte l'Evangile de Christ, avoir si

grai;de en vie de comparoistre, pourdeffen-

dre la plus belle cause du Monde sur le plus

haut Théâtre de t Vni vers , & d'opposer l'op-

probrede Christ à la Pourpre de l'Empereur,

afin quesi ce grand Terrien,par quelque acci

dent impreveu, aptênoit que Samc Paul par-

lastdc luy plans certe Epistre, qui fans doute

fit grand bruit à Rome, ce jeune Lion ne la

mist en pieces d'abord, & qu'il nesctrouVast

fort mal disposé à l'écoucer , & encore moins à

recevoir fa Doctrine.

Ie pense mesnic que.Saint Paul s'en exprime

ainsi , &z qu'il designe les Roys & les Sou

verains Magistrats parles Principautez & les

puissances, pour nous apprendre qu'il se faut

bien garder d'entrer dans le sentiment de ceux

qui croyent que dés qu'vnSouverarn comence

à mal-rraiter l'Eglifc , il déchet âu-ífi-tost de fa

dignité, & ne tient plus rang ni de Prince ni

de Monarque ; C'estoit bien la maxime de la

Ligue qui non seulement tcnoi*,qu1'vn Princò

persécuteur de l'Eglise décheoit de sa dignité ;

Mais que dés qu'il paífoit dans le parti de edu»

qu'ils appelloienc Hérétiques ; C'ést à dise,-

de ces gens qui né pouvoient confenf4í à l'at

S f iij
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fierté du Pape , ni à ses vsurpations sur íes

Couronnes de nos Roys ,aulfi-tost ils estoienc

dégradez du rang qu'ils tenoient entre les.

hommes.

Saint Paul, bien-aimez, réfute icy cette dan

gereuse maxime : Car bien qu'il mette les

grands de son temps entre les fléaux de l'Egli-

se de Dieu , il ne laisse pas de les considérer

comme Princes revêtus d'vne authorité légi

time , puis qu'il les appelle Principautés tir

fuiff'ances . Carilsçayoit bien que toute fuis'

sauce eïi de far Dieu , & que qui refifle À l»

puijsttnce résiste a l'ordonnance : Et que la puis

sance qui abuse de son authorité , en doit ren

dre conte à Dieu,qui criera s'il veutsur sa Cou

ronne , comme sur celle de Sedecias , « la ren

verse, a la renverse, & qui peut la dégrader,

comme autrefois ilfitNebucanetsar.à qui il

osta non feulement le Sceptre, mais la raison

aussi l'arrachant du rang non seulement des

Roys , mais des hommes : Car il le relégua

parmi les bestes, tant quelesensluy revinst ,

& qu'il sé convertist au Souverain. Mais il

n'appartient à qui que ce soit de toucher aux;

Oincts de Dieu,pour quelque prétexte que ce

soit : Et ce fut l'attentat le plus scélérat & le

plus sacrilège du Monde , que de ce Pape qui

nt sauter d'vn coup de pied la Couronne d'vn

Empereur, que la fatuité du Siécle avoit fait;

jette* à ses pieds avec les marques de fa hau
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tcsse ; Mais qu'il prostitua lâchement. En

vctité en cette conjoncture ou la teste du

monde devint la queue , &: la queue la

teste, Sc où cette Estoile de la première gran

deur tomba du Ciel, &c où cette funeste

Estoile, que Saint Iean appelle Absynrhe, prie

sa place, íi la Terre avoit tremblé , je ne m'en

estonnerois pas , puis que le Sage dit que /.<

Terre tnmblecjuanà les Valets dominent, & qu'ils

ont vlurpé le Thronc de leur Maistrc.

Saint Paul ajoûte aux Principautez 5c puis

sances: Les choses présentes & les choses à,

venir , Sc la hautesle , &c la profondeur 6c

quelque autre chose que ce puisteestre j Par

les choses présentes il entend les maux qui

nous tiennent au colet,& avec qui nous som

mes aux prises. Par les absentes, celles qui sonc

à venin Que châque jour, qui vient toujours

avec fa peine , ainsi que parle I. Christ, fera

éclore infailliblement. Peut -estre voyoit

il par la lumière Prophétique que Dieu avoit

allumée en son ame , les horribles tentations

dont les gens de bien dévoient estre assaillis,

au temps de la désolation entierc de Ierusa-

lem, qui devoit estre si grande que lesEsteus

mesmes auroient bien de la peine à la sou

tenir. Peut estre enfin parle t'il des calamités,

qui dévoient arriver à l'Eglise au temps de

J' Apostasie , où le fils de perdition ocouperoic

-le Temple de Dieu où ilseroit assis, òc join-

S f iiij
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droit Terreur en la Doctrine à la violence ,

& qui âpres avoir introduit, vn service plau

sible à la chair & sucré de diverses commo-

ditez temporelles, & imprimé en la main des

Esclaves de la supperstition vne marque qui

leur faciliteroit lc Commerce par tout le

/ monde 5 seviroit enfin cruellement contre les

Serviteurs de Dieu qui n'auroient point vou

lu souiller leur robbe ni taíler du Vin de ses

Paillardises,

La hautesse & la profondeur dont Saint Paul

parloit pourroient estre prises pour l'estat an-

goisseux du fidèle, qui se persuade quelque

fois qu'il est éloigné de Dieu par vn si grand

espace , & que l'abysme que le péché à mis

entre luy &c son Dieu est si vaste & si profond

que les rayons de fa bien-veillancc ne fçau-

roict arriver jusques à Juy-Tcl qu'estoit l'abys

me quiestoit entre lc mauvais Riche & Abra

ham, qui rompoit le Commerce entr'eux : Et

icy S.Paul dit qu'il ne se pouvoitrien figurer

de pareil entre Dieu & Ie fidèle , que rien ne

nous peut séparer d'avec luy. Que Dieu à

l'cgard de son Eglise est toujours vn Dieu de

fres, & qu'il n'est jamais vn Dieu de loin : Et

comme.ni dans les Cieux, ni dans les abyfmes,

nous ne sçaurions éviter que la main de la Pro

vidence de Dieu & de fa Iustice ne nous sai

sisse, Qu^ainsi quel que soit 1 éloignement que

nous nous puissions représenter, il n'est poinc
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capable d'empêcher qu'il ne nous fasse ressen

tir les cssecs de fa dilection, & que nous ne

trouvions son sein , par tout où ía main nous

trouve.

Où bien simplement par ces mots de hau-

tesse & de profondeur, l'Apostrea entendu

l'exaltation où rabaissement de nostre condi

tion, pour signifier qu'à quelque estât que le

monde nous puisse reduire, le cœur de Dieu

est toujours également bien disposé en nostre

endroit , qu'il aime Ioseph élevé sur le Thro-

ne ; Mais qu'il 1 aimoit auslì dans les Ca

chots , & dans la Fosse où ses frères l'avoient

j ette ; Et que lob fur le Fumjcr luy estoit auslì

agréable &t luy touchoit autant au coeur , qu'il

faisoitlors qu'il flottoit dans fa prospérité.

'' Maintenant voyons ce qu'il dit de tout

cela: II dit premièrement qu'en tout cela nous

fomntes plus que 'vainqueurs , par ctluy qui nous

À aimez,: Et puis, qu'il est vivement persuadé

que rien de toutes ces choses si tristes Sc

estonnantes , nefeauroit leséparer de l'amour de

"Dieu.

Sur cc qu'il dit que nous fommes plùs qUe

vainqueurs par ccluyqui nous à aimez, nous '

ávons à faire réflexion fur ces trois points.

Premièrement que nous sommes vainqueurs,

Secondement que nous sommes plus que

vainqueurs , & enfin par qui nous sommes

vainqueurs. C'est par ceiuy qnt nft* aamex,-
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Quant à ce qu'il dit que nomsommesuain-

quturíicàz paroist estre vn paradoxe : Car qui

pouroit croire qu'aux demeflez que nous

avons avec le Monde , les gens de bien

ayent l'avantage, puis que les marques d'vne

entière victoire sont toutes du costé de nos

ennemis. On juge qu'vn General à gaigné la

bataille quand le Champ luy est demeuré , &

qu'il a remporté les dépoiiillcs:Or les méchans

n'ont ils pas tous ces avantages là ? Le Champ

de bataille ne leur demeure t'il pas toujours?

La Terre n'est elle pas leur porti5;N'est ce pas

ou ils nous meinent batans. N'est-ce pas la

Boucherie où les pauvrcsBrebissont égorgées.

Et ne s'enrichissent ils pas souvent de nos dé

pouilles í I'avoúe qu'à juger de cette guerre

par l'ceil de la chair , la victoire est du costé

du Monde; Mais la raison, éclairée qu'elle est

de laparolle de Dieu , en juge tout autrement ,

& trouve qu'asseurement la victoire est du

costé du Peuple de Dieu.

Pour bien juger, mes Frères , à qui la vi

ctoire appartient , il faut fçavoir dequoy il s'a

git en la guerre que nous avons à démester

avec le Diable & avec le Monde: L'Apostre

nous l'a marqué naïvement : Quand il à dit

qui nous séparera de la dilection de Dieu h Car

par là, il nous apprend quel est le but de ces

deux grands partis , l'Eglife &: le Monde ,

quand ils se préparent à se donner bataille. II •
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ne s'agit pas de choses de peu de conséquence ,

non d'acroistre les limites de nos Estats , ni de

faire quelque conquestc en la Terre ; Les FiT

4cles non plus que leur Chef, n'y prétendenc

rien : Car ils ont vae meilleure chevance aux

Cieux y ÔC cherchent la Cité qui 4fondement t

qui ne se trouve point en la Terre. Mais le sujet

de nos guerres est touchant nostre Capital ,

nostre tout , & nostre plus chere possession ,

ô£ touchant toute Ja source ^ie nostre bon

heur; C'est à dire, Camour de Dieu ; l'Eglise

prétend que le cœur & l'affection de son Dieu

îuy sont particulièrement affectez : & le Dia

ble &í le Monde , qui sont envieux de ce droic

d'ainesse ,&C de ce quvttt fi bonne fart nous est

echeiïè , n'y peuvent consentir, §l employcnc

toutes sortes de moyens pour nous faire dé

choir de cét amour ; Mais l'Eglise de Dieu

de son costé, met sur pied toutes ses facultez ,

§C tous les moyens qu'elle à receus de Dieu ,

pour se maintenir en cette délicieuse possessio.

Celuy donc de ces deux grands partis , qui

teiissira en son dessein , est celuy qui sans doute

remporte la Victoire. Et si Satan à jamais pré

valu en cét égard contre l'Eglise de Dieu, Sc.

qu'il l'ait séparée d'avec Dieu , la Victoire est

de son costé ; Mais auífi s'il est vrayau con-

çraire que tous ses efforts ayent esté inutiles,

l'Eglise demeure victorieuse. Or c'est d«quoy

cette Eglise se vante icy avec raison : Car quel
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qucs moyens que Satan ait employez contre

ceux qui font véritablement les Efleus de

Dieu,il n'a jamais rien emporté fur eux,& tou

tes les forces de TEnfer & du Mondc,tous ic$

charmes & tes allechements de la chair, n'ont

jamais peu la séparer d'avec Dieu.

Vous vous souvenez fans doute de céc Apo

logue qui fait mention de la gageure du So-

fcil &: du Vent, à qui d'eux dcuxferoir plu-

irost quitter le*Manteau à vn Voyageur. Le

Vent commença le premier à souffler avec

véhémence ; Mais cela fut inutile : Car Ic

Voyageur s'envelopoit de son Manreau , &: le

tenoit ferme contre la violence du Vent.

Mais quand le Soleil vin st à lancer ses rayons

fur fa teste , il l'échauíFa tellement , que de

jfoymefme il quittale Manteau. Le Diable

employé ces deux moyens pour nous faire

quitter le Manteau de Iustice & de Sainteté,

& pour nous séparer par là del'amourdeDieu:

à fçavoir la fureur des persécutions qui font

comme rimpetuofité des Vents , & les amor

ces des plaisirs de la chair , qui font conjmc

les rayons du Soleil. Et ce dernier moyen

à quelquefois ébranle la Foy dequelques Fi

dèles: Et le zele de David, & la Sagesse de

Salomon ne les peurent garantir que l'amour

des Femmes ne fit vne si puissante impression

fur leur pieté , que fans que Dieu les sauva

miraculeusement de ces eaux de la volupté
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où ils enfonçoient vifiblcment , comme il don

na la main à Saint Pierre , lors qu'il elloic

prest de se noyer ; C'estoic fait d'eux. Mais au

tond , jamais , ny la violence, ni ces syncopes

de Foy , ni ces relâchemens de nostre amour

envers Dieu , n'ont appprté aucune altération

à la fidélité ny à l'amour qu'il nous porte. Les

caresses du Monde , & lesperancc d'avance

ment dans ce climat de l'Eglife Romaine, oìx

íbnr les Iflcs fortunées ; C'est à dire, où l'on

fait íâ fortune , enlèvent quelque fois quelque

Hypocrite à l' Eglise visible, & quelques-vns

de ceux dont parle Saint Ican : g*ifont bien

entre nous > mais qui ntfontpas d'entre nous. Ec

la violence à quelque fois arrache des Enfans

du sein de leurs mercs ; Mais nilafurcur, ni

les charmes de la volupté , n'ont jamais enlevé

aucun des Esteus de Dieu du sein de son

amour- Car nul ne les ravira de fa rmin , die

le Seigneur,qui les y tient tous commeces sepe

Estoilcs de l'Apoc.ni encore moins de son sein.

Ec il est: pour le moins aussi difficile de faire

violence à son Amour qu'à fa Puissance. Vous

verrez la confirmation de ces veritez qui nous

donnent tant de consolation en parcourant

quclqucs-vns de ces maux qu'il derfie icy : Ec

tous y remarquerez leur impuissance à nous

séparer de la dilection de Dieu.

II met à la teste de ce qui nous pourroit nuire

les tristesses decœur,qu'il exprime par ces deux
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ritots d'oppression rjr d'angoisse, qu'il employé

aussi au premier Chapitre de cetre première

Epistrc : Quand il die , qu'ily a opprestion ty

angoisse sar toute urnefaisant mal , du luispre

mièrementypuù aufíi du Grec: Ce qui nous ra-

mentoit ce que nous apprend le Sage au Li

vre de l'Eclesiaste , qu'vn mesine accident ar

rive au meschant dr à Chomme de bien.Sclon que

Hostie grand Apostre nous parle aussi luy rnef-

mes de tristesse selon Dieu,& de tristesse felo n

le Monde. Mais les causes & les effets de l'vnc

&: de l'autre de ces tristesses font bien différen

tes. Les tristesses mondaines viennent à l'honv

me charnel , ou de ce que ses affaires tempo

relles ne vont pas bien, &que lesabyfmes de

son avarice ou de son ambition ne sont pas

remplies , ou de ce que fa gloire ou fa ré

putation souffre quelque échec, & de ce qu'il

void flestrir devant ses yeux , ce Kicajori

á l'ombrc duquel il repofoit avec tant de

satisfaction. Quelques fois aussi les gens dd

ce monde ressentent de la douleur & de Tan-

^oissc de ce que l'Eglifede Dieu fleurit en la

Terre, & Aman à de la peine à voir Mardo-

chee cn quelque crédit aupres de son Roy ,

& le Camp des Israélites, qu'ils maudissenc

aussi bienquefaifoit Balaam , qui est toûjours

bien ordonné leur est vne perspective qui les

incommode, & leur fait mal aux yeux.De ces.

forces de tristesses, l'horumc mondain ne s'en
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tire que difficilement, &c comme vn abysme

en appelle vn autre, de l'abysme de tristesse

&C d'angoisse mondaine , ón descend souvenc

dans celle du desespoir 8c de l'Enfer.

Mais les tristesses &: les angoisses des gens

de bien , leur viennent, ou du mafuvais estât

de l'Eglise de Dieu , dont la condition d'ad

versité où de prospérité , est le seul motif de

leur tristesse ou dcleurjoye. Quand toutvj

bien en la maison de leur Pere Céleste , touc

va bien aussi chez eux, &C leur ame à son conte.

Mais la nouvelle de la désolation de l'Eglise

leur navre le cœur : Comme il arriva au bon

homme Heli , qui se pasma quand il appric

que le Peuple de Dieu avoit esté batu , &

que l'Arche de l'Alliance estoit prise: Où bien

ils s'affligent de ce que leurs genoux sontdc-

joints & perclus quand il faut cheminer dans

les voyes deleurDieu,&: s'ennuient de ce qu'ils

ne trouvét persone qui les jette dans le lavoir ,

pour les guérir de leur Paralysie Spirituelle; ou

de ce que leur, pieté envers Dieu n'augmente

point, & que leur Foy & queleur espérance,

quidevroient estre comme deux ailes quilles

élevassent jusques au Ciel,n'ont point d'activi

té j & ne leur servait que comme aux Autru

ches les ailes que Dieu leur à données qui

ne leur aident qu'à les faire glisser fur la Terre

avec va peu plus de vitesse qu'elles ne feroient

fans ce secours là ; Mais qui ne les enlevemt
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point en haut. Enfin les Fidèles ont de l'an*

goissc , ôc de la tristesse pour la perte des biens

temporels :Et ils s'affligent decequeDieu leur

oste les moyens d'exercer la Charité , &: de cc

qu'il les prive de leurs amis, de leurs sèmes, &

delcur enfansjmaistoutcelanebranle point la

consolation qu'ils ont de ce que Dieu les aime,

& ne diminue point du tout l'amour qu'ils

ont pour Dieu , non plus que celuy que Dieu

leur porte: Et c'est fans difficulté que les tri

stesses que les gens de bien ont , ou pour leur

sanctification,qui ne va pas si bien qu'ils vou-

droient, ou pour les interests de l'Eglise de

Dieu , a'ont garde d'altérer le moins du inon

de l'amour de Dieu envers nous : au contraire

si l'amour que Dieu nous porte estoit susce

ptible d'accroissemét) êc qu'il pust recevoir du

plus ou du moins, ces fortes de tristesses laug-

menteroient : Car ce font des marques de

nostre zelc & de nostre amour envers Dieu ;

or si nous l'aimons , il nous aime encore da

vantage : Car il nous aime toujours le pre

mier, & l'amour que nous luy portons n'est

que la reflexion du sien, qui est vn brazierde

Charité , & nostre amour n'en est qu'vrue

étincelle.

Mais quant à la tristesse & à l'afHiction que

nous avons de nos pertes temporelles , tant

s'en faut qu'elles nous éloignent de Dieu ,

qu'au contraire elles l'attirent du Ciel dans nos

Cabinets,
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Cabinets, où nos larmes coulent devant luy,

& ou il les reçoit dans ses Vaisseaux, & en fait

citât comme de perles de grand prix. Là Dieu

se montre , & toute cette Armée de chagrins Sc

de tristesses s'evanoiiit. Là en la perte de nos

amis , de nos enrans , & de ce que nous avons

de plus cher. II nc dit comme vnHeli à An

ne : Ne te vau-jc pas mieux que dixfils t Et ne te

tiens-je pas lieu de toutes tes pertes. Et nous

de nostre costé aquiesçant avec respect a ses

Ordres, au lieu qu'autre- fois Christ répondoit

à ceux qui luy disoient Voila ta Mère , tes

Sœurs & tes Frères : Ceux-là font ma Mère , mes

Sœurs & mes Frères (jui font la volonté de mon

Pere. Nous luy disons : Seigneur tu es mon

Pere , ma Mere , mes Sœurs ejr mes Frères. Et je

trouve en toy abondamment dequoy me dé

dommager de toutes les pertes que j'ay faites

dans le Monde.

Cela me fait souvenir de la réponce que sic

autrefois vn Ambassadeur du Roy d'Espagne,

à vngrád Roy,quiluyfaisoitinsultedece que

son Maistre souffroir que<les Hollandois le dé

pouillassent des Indes Orientales:Cette répon

ce fût que son Roy ne saisoit pas grád conte de

ce Pays-là; d'où il ne Juy venoit que des Bijous

&des gentillesses; Mais qu'il avoit les Indes

Occidentales, & fan Pérou, d'où il puisoit

autant d'Or & d'Argent qu'il luy en faudroic

pour rendre son Estât heureux , & pour con-

Tc
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quérir toute la Terre: Ajoutant que pour ce

Pays-là , il asscuroit ce Roy que son Maistre

le garderoit bien: Ainfî le fidèle ne se soucie

pas beaucoup des biens de la Terre, & il s'en

laisse dessaisir fans grande répugnance , par

ce que ce ne sont que Bijous & choses périssa

bles} Mais il à son Pérou, qui estl'amour de

son Dieu , dont il retire autant de biens qu'il

luyen faut pour le rendre éternellement bien

heureux , & pour vaincre tous les ennemis r

Et de cét amour là, il proteste bien á toute la

Terre qu'il ne s'en dessaisira jamais.

II faut juger de mefme des autres maux

que nostre Apostre spécifie , de la persécu

tion , de la famine , du péril , où de répee.

II est vray que le Diable fe sert de tout cela

pour nous débaucher du service de Dieu ,

pour nous dégoûter de nostre vocation, pour

nous faire supprimer les grâces de Dieu , fie

enfouir les talens qu'il nous à commis, protc-

stans que nous avons à faire à vn Maistre qui

est trop rude, &£ pour nous porter au chagrin

de nostre commerce avec Dieu, au murmu

re, & enfin au désespoir; Comme cette mal-

heureuse Femme de lob induisoit cet Ex

cellent Homme à rompre avec son Dieu.

Béni Dieu: difoit elle, avec vne railleriepro

prune. Et tu mourras ; Mais le fidèle nonobt

stant ces inductions méchantes, ne laisse pas

de se tenir ferme à son Dieu , si on le chasse
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de lieu en lieu , il à toujours fa retraite entre

ses bras : Ec au lieu que lors que Saiil pour-

suivoit David comme l'épée aux teins, & qu'il

le chassoit , comme vne Perdrix par les Mon

tagnes ( ce sont ses paroles mcsmes) ce Saint

Personnage ne faisoit que tourner à l'entout

d'vnc Montagne. La persécution le chasse di

rectement vers Dieu , & l'addresse par le plus

droit chemin à la Montagne de fa Sainteté;

Ec il trouve par tout plantée cette Efchelld

de Iacob qui luy monstre fa Patrie Celesto, &s

Dieu au bout qui l'inviteà entt'eí en la joyt di

fin Seigneur y Apres qu'il aura servi ail Conseil

de Dieu. Le manque de pain , & la famine

luy font benir Dieu de ce qu'il ne le visite pas

de la famine de fa parole , qui est bien plus in

tolérable que la famine de pain : Et luy fait re

chercher I. Christ qui est le pain de vie , & qui

stous le donne en abondance. Comme la fa

mine qui estoit en Canaan chassa les Patriar

ches vers Iofcph leur Frère , afin qu'il fub-

vinst à leur extrême nécessité. • '•

Le péril à quoy les gens de bien font

toncinùëllement exposez , au lieu d'ébranler

leur Foy 6c leut faire douces de la constan

ce de famour de Dieu , leur fait remarquer

sa merveilleuse Providence en leur endroic ,

& fait conclure qu'il faut bien qu'il les aime

beaucoup , Sc qu'il arreste avec bien de l'at-

tencion tous les yeux de fa bonne Provi*
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denec sur eux ,. & que sa main leur soie bon

ne & merveilleusement fidèle , puis qu'il les

fait monter fi facilement par dessus les lieux

in accessibles , comme difoit David au Livre

des Pfcaumcs, qu'il les tire tous les jouis des

Bourbiers profonds : Et de tant de Lacs de

Bitume , qui se rencontrent en la plaine de

cette Sodome Spirituelle qui est le Monde.-

Comme ce fut vn singulier effet de la Provi»

dence de Dieu , quand il ht passer & repasser

ces Preux de David au travers de l'Arméé des

Philistins fans aucun inconvénient : Et com

me quand on voit vn Homme invulnérable,

que mille & mille Arqucbusàdes ne blessent

point : L'on impute cela à quelque Chara-

cterc qu'il porte , à quelque cause surnatu

relle ; Ainsi est-ce vn sujet d'admiration à tout

le monde, quivoyent les gens de bien, qui

cheminenr fans cesse par la vallée d'ombre

de mort, & au milieu des flammes, comme

les trois Compagnons de Daniel, & qui neanc-

moins n'en reçoivent aucun dommage. Cer

tainement les médians s'en étonnent 8c di

sent: Dieufait merveille à ceux cy. Et les En-

fans de Dieu s'appercevans qu'il à mis en eux

quelque auguste Charactere, qui les rend vé

nérables à toutes les Créatures les plus mes-

faisantes , prennent de-Ià sujet de se fortifier

dans l'asseurance qu'ils ont de l'amour de

Dieu. Ainsi à regard de la persécution , de
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la famine , des périls , nous sommes vain

queurs.

Ec nous Ic sommes enfin à l'égard de I'épéc,

qui quelque tranchante quelle soit , nesçau-

roit donner aucune ateinte aux liens de l'a-

mout de Dieu qui nous cstreigiientavec luy,

11 est vray que nous sommes comme Brebis

destinez à la mort , & qu'encore dans ces mau

vais jours où nous nous rencontrons à présent,

sans l'authorité du Roy qui est nostre Angfi

Tutelaire, &rs.)ns 1.ì Matesté de ses Edits , &î

fur tout , fans le bras de Dieu, qui oppose des

digues invisibles aux inondat/ons delafureur

des Peuples, l'épée & les autres instruments

de violence, auroient fait & feroient encore

d'étranges désolations parmy le Peuple de

Dieu. Mais quand cela scroit & que ce fléau

traversant continiieroit encore ses ravages ,

quel mal cela feroit-il à 1 Eglise de Dieu? Et

à quoy ont servi toutes les violences passées,

sinon à mettre en évidence la générosité de la

Foy des Enfans de Dieu &c la bonne trempe de

leur patience , 6c la ferveur de leur zele &?

de leur amour envers Dieu, & qu'à peuples

le Paradis de Sacrées Colonies , qui suivent

maintenant au Ciel l'Agneau par tout ou il les

mene ? Les Persécuteurs mesmes dans leurs

bons intcrvalcs , ont reconnu que le Sang

qu'ils ont répandu a esté la semence de l'Egli-

sc ; Et que des cendres de ces Phœnix en font

Te iij
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resuscitez vnc infinité d'autres. Cela paroist

vn prodige au Mande &luy donne le mesme

suj?t d'étonnement , que fait aux Philosophes

l'obscrvation qu'ils font & dont ils ne sçau-

roient bien donner la raison , 4e ce que les

Brebis qui ne multiplient pas comme les

Loups, veu que les Brebis ne font ordinai

rement par an qu'vn Agneau, au lieu que les.

Loups font plusieurs Louveteaux tout d'ynç

ventrée & plusieurs fois Tannée , &c que l'on

tué* rous les jours vnc infinité de Brebis , &

que l'on tue fort peu de Loups : Cependant,

il y à peu de Loups & les Brebis couvrent nos

Campagnes. Ainsi est-ce vn sujet d'admira

tion au Monde , de çe que nonobstant que

l'épée dévore toujours & qu'elle chaise du

monde tant de Fidèles , il s'en trouve encore

tant en la Terre , fur lesquels le nom de Dieu

est invoqué , Sc qui publient hautement, ces

Loiiànges.

Mais il est temps d'examiner la force

du mot dont il se sert pour exprimer l'avan-

tage du Chrestien : Car il ne dit pas feulement,

mus vainquons ; Mais nous sommes fias que

vainqueurs le vous en difois dernièrement la

raison. Nous sommes plus queles vainqueurs

ordinaires, qui nc méfient pas les Victoires &

les triomphes tout ensemble} Mais les Fidè

les vainquent d'vne manière triomphante , &

rjqstrç voix n'est pas feulement la voix de gens
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qui combattent péniblement, & qui tous cou

verts de sueur, de poudre & de Sang, l'ex-

torquent de la main de leurs ennemis; Mais

rìostre voix est vne voix de chanterie, comme

disoit Moyseà lofué,& quoy qu'il arrive nous

sommes toujours joyeux , selon ('exhortation

de Saint Paul , & nous faisons la guerre com

me certains Peuples qui y vont en daufanc :

Parce que nous sommes asteurez du succezà

nostre avantage , & que ( ce qui paroist vn

merveilleux paradoxe,) les Chrcstiens n'onc

jamais perdu aucune bataille contre leMonde,

contre la chair, te contre le péché. De lá vc-

noit que les Apostres fautoienrde joye, d'a

voir esté trouvez dignes d'estre fouettez pour

le Nom de Christ, & que Saint Paul te Silas

dans vne nuict profonde, & dans vn Cachot

encore plus noir, chantoient les Louanges de

Dieu. ' Voire, comme je vous le difois der

nièrement , nous pouvons dire non seulement

que nous sommes plus que Vainqueurs; Mais

nous nous pouvons vanter que nous sommes -

plus que triomphans ; Parce que les triom*

phans ne triomphent qu'âpres la Victoire j

Mais Saint Paul te les Fidèles qu'il représen

te triomphent cn combatant , vous le voyez

bien à son stile , & à ses fortes expressions, qui

sont si magnifique, que quelques-vns des plus

fameux Maiílrcs de Péloquence los proposent

paur vn exemple du stile suborne te pompeux-

Tt iiii
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Et puis jc pense que quand Saine Paul

employé ce mot de ùifyvixà&i qui signifie

Nous sommes plus que vainqueurs : II nous veut

apprendre que les Victoires des Chresticns

ont quelque chose de bien particulier & de

bien paradoxe. En la guerre qui se fait par ar*

mes matérielles. On s'assied pour supputer

ses forces ; Comme Christ le dit en l'Evan-

gile. On considère si les forces font battantes

pour combattre l'ennemy ; Mais en la guerre

que Dieu à publiée entre la semence de la

femme & la semence du Serpent, on n'a poinc

d'esgard à proportionner les forces , on taijsek

Dieufairc.On s 'attend a l' Eternel, & pourveu

qu'il soit avec nous, & qu'il se monstre, nous

vainquons infailliblement , & la Foy toute

feule & d'vn seul fidèle est , La Victoire du

Monde , Et beaucoup d'eaux ne fçauroient

éteindre la moindre étincelle de l'amour de

Dieu.

II y a encore cela de singulier en nos Victoi

res : C'est que les Victoires du Monde s'a-

quierent par les actions valeureuses , en re

muant vigoureusement les bras ; Mais Jes no-

stres , s'acquièrent en faisant dos à toutes les

afflictions qui fondent fur nous , & par la pa

tience, & parles souffrances. Elles font com

me celles du Fils de Dieu , qui en mourant à

vaincu les malices Spirituelles , & à triomphé

d'elles en souffrant la mort en la Croix.
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Enfin c'est vn Illustre Vainqueur que celuy

qui défait son Ennemy par ses propres Armes ;

Comme David qui coupa la teste à Goliath;

de fa propre cfpce; Et c'est ce que fait au ííì

le Chresticn , qui conqueste le Cjel par ses

souffrances , & à qui la mort & les supplices

qu'on luy fait endurer , sont comme vn Cha

riot qui ravit £lie dans le Ciel: Car par ptu-

jtturs tníu auens qui nous viennent de la part

de nos ennemis. Nous entrons au Royaume des

Cieux : Les Astronomes remarquent au Ciel

vn chemin de Laict ; Mais il y a vn chemin de

Sang qui nous mene affeurément au Thrône

de Dieu : Car nous montons vers Dieu & vers

cér amour de Dieu qui nous ravit, & qui est

nostre Aimant, par lamesmevoycque Iesus-

Chnst est venu vers nous. II est venu vers

nous,nous dit Saint Iean,^r eau & far Sang:

Et nous nous retournons vers luy , parla san

ctification qui nous est figurée par l'eau , & par

ìes soutfiances,qui nous font représentées par

le Sang.

Mais Saint Paul n'exprime pas seulement

son amour envers Dieu , & celuy de Dieu

envers luy , dont il fait son fonds & toutes ses

joyes , par des termes forts & magnifiques;

Maisicy il fait austì paroistre son humilité , ôc

donne aveu à Dieu que toutes ses Victoires

viennent de luy. II triomphe icy ce grand Ser

viteur de Dieu , mais comme anciennement
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quclqu'vn se tenoit à l'oreille du Triomphant,

Iuy disoit ,asin que son Ame ne s'avaporast

point dans la vanité : Souvient toy que tu es

Homme. Ainsi l'humilité de Saint Paul luy die

icy qu'il est Homme. Et Iuy cric ne teflrve

point par orgueùil « mais crain. Et dit à Dieu

tvec David, non point à-Jíous mais à ton Nomt

Jbit rendue /agloire qui luy appartient. Afin qu'on

ne s'imaginast pas qu'il érige icy des Autels à

ses propres forces , &: qu'il donne autant de

port en ses Victoires , à fepee de Qedeon qu'à,

tetie de í'Eternel. Ilnes'arreste pas à dire nous

sommes plus que vainqueurs: Mais y il ajoûte

far celny qui nota à aimez, ; De mcfme fond

d'humilité & de reconnoistance , que quand

ailleurs il dit: le puis toutes (hofes en Christ j

Et qu'il ajoute, qui mefortifie.

Auslî y a il en quelques anciens Manuf-

cripts par lefus Chrisi qui nous a aimez,. Car

quoy que Christ soit en fa gloire il rie laisle pas

de fe mefler encore de nos gucrresSpirituellcs,

& nous en avons bien besoin , & fans Iuy nous

ne pouvons rien faire , non plus que les Israé

lites nc pouvoient rien exploiter de signalé,

si la face de Dieu ; C'est à dire , 1 Arche

dcl'AIlianceoùDieu se manistoit & qui estoit

la figure de lefus Christ, nemarchoit devant

eux: Car comment fans luy yrions nous à

la rencontre du Dragon Roux & de tant d'en

nemis Spirituels,nous qui périssons à la rencoa
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tred'vn Vermisseau : C'est Christ qui nousfait

triomphiren tous lieux > & en toutes occasions,

qui duit nos mains a manier nos Armes Spiri-r

tueiles , qui font fuijfantes far Uij 4 la dtstru-

çfion aes ForterrJ/es : C'est luy qui à fait tous

nos braves &C nos Martyrs , qui font le sujet

de l'Histoire de l'Eglisc ; Et tous auroient suc

combé n'estoit qui les à revêtus de son Esprit

de force. D'où, vient que quelquefois il à lais

sé fondre le Coeur des plus Illustres Confes

seurs qui estoient fur les rangs, pourfoûtenic

la cause de Dieu , dequoy Saint Piètre & Hie-

sosme de Prague nous sont des témoins au

thentiques , dont l'vn m'efeonnut son bon

Maistre , & l'autre souscrivit de fa propre

main vné lafche abjuration qu'on luy sit faire

de la vente ; Tandis qu'il a soutenu de la for

ce de son Esprit , de simples femmelettes qui

ont glorifié Dieu fur les bûchers fans vaciller ,

& fans faire aucun deroy tpur à gauche vers la

monde.

Ces mots aussi sont fort considérables : par

Christ qui nous a aimez,. II nous à aimez en

effet , & nous ferions bien malheureux d'en

douter âpres qu'il à mis fa vie & versé tout son

Sang, te pour payer nôtte rançon à la lustice

Dieu , 8c qu'il est vray que ml n'a plus grand

amour , que quand il metfa vit fourfes amis ;

C'est à dire, qu'il n'y à point de forte ny def-

pece d'amour qui puisse estre plurs grand qae
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ccluy-Ià. Mais encore,de ce grand amourqui

nous porte à mourir pour autruy, & qui peuc

avoir divers degrez , le plus hauc & le plus

transcendant degré , est de mourir pour ses

ennemis, ce que Icfus -Christ à fait: Car Christ

en cela à fait paroistre fa Chariré envers nous,

c'est qu'il est mort pour nous, du temps que

nous estions pécheurs; C'est à direfes ennemis.

II nous signale en;ore son Amour, par

Ja continuation de (es foins , & en ce qu'âpres

nous avoir donne tous les mérites de fa mort,

& avoir déclaré à-Dieu fonPercenfcs der

nieres &c pathétiques conversations qu'il eût

avec luy, quelque peu de temps devant qu'il

montast à la Croix , que c'estoit pour nous ;

C'est à dire pour les Esteus qu'Use santfifioit,

il nous applique fes mentes par l'efficace de

son Esprit : Et en ce qu'estant élevé à ladex-

tre de la Majesté de Dieu , vous diriez qu'il

n'occupe cette place, qui est la plus glorieuse

du monde , que pour nous : Car là il nous

rend mille bons offices, intercédant pour nous

incessamment , & fouillant dans tous les Ma-

gazins de Dieu qui font à cette dexrre , &:

dont 'Dieu luy à donné Pentierc disposition ,

il en fait vne merveilleuse effusion fur son

Eglise. Enfin tandis que nous sommes en la

Terre , il nous fait bienconnoistre son Amour

par la paix qu'il donne à nos consciences , Sc

par les foins qu'il prend que rien ne trouble
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cette paix , donnanc vne pente à toutes les

Créatures du Monde vers nostre bien , 6c leur

ot donnant qu'elles ayentà contribuer toutes

ensemble à la félicité dece bien-heureux Peu

ple qui luy touche si fort au cœur, à peu prés

corne l'Espoux au Cantique , conjuroit les Fil

les de ïerusalcm de ne réveillerfoimfon EJpouJe.

Mais pourquoy ne dit-il point qu'il nous ai-

me?Et pourquoy encore^en parlant del'amour

qu'il nous porte en I. C. ne drt- il point qu'il

nous porte maintenant en I. Christ. & non

point qu il nous à aimez, où qu'il a aimez en

I. Christ: Car pourroit-il pas bien estre qu'il

nous auroit aimez autrefois , & qu'il nous

auroit regardez de bon œil en Iefus-Christ,

& que cela ne feroic plus ? Non mes Frères

cela ne peut-estre. Ces changemens arrivent

bien, & tres-souvent, entre les hommes. La

plus part de leurs amitiez sont intéressées , &C

ils n'aiment que pour l'vtilité, tellement que

dés qu'il n'y a plus de bénédiction en la grape

on la jette au loin , on n'en tient plus de conte.

Les amitiez honnestes ne font pas mefme

exemptes de ce changement : Car elles s'at

tachent à la vertu , & comme il arrive souvent

que la vertu dégénère, & qu'elle passe dans le

vice, ces sortes d'amitiez s'amortissent auflì.

Mais ces motifs qui rendent l'amitié des hom

mes inconstants, ne fe peuvent rencontrer en

celle de Dieu. II n'aime point pour le bien
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qu'il cspcre de nous. NÂtre biene vapointjusquèi

à luy ; Mais pour le bien qu'il nous veut faire ,

il ne nous aime j>oint pour nóstre vertu ríi

pour nostre Iustice, qui sont nulles avant no-

stre conversion , oìì qui âpres que Dieu rious â

appclleï , ne font qu'vn or de bas allòy &fórt

sophistiqué , & (juvn Argent méfié tCescume ì

Mais il nous aime à cause de la Iustice de

Christ donc nous sommes revêtus, qui à tou

jours sesattrairs insurmontables , & vne facul

té d'attirer son Amour, dont Dieu ne se fçau-

roit dessédre.sur celuy qui est couvert de cette

Iustice-là. C'est cét objet Tout Puissant à ca

ptiver l'amour de Dieu,qui forçoit par maniè

re de dire I. C. à aimer son Eglise au Cant. des

C.3x\ú<\. détourne, luy disoit-il, tesyeux cetrilsme

fvrçent\Ot cette Iustice de Christ.qui est la cau

se de l'amitié que Dieu nous porte, est toujours

la mesme, & est toûjours devant ses yeux , & à

toujours son essct,de mesme que l'Arc enCielj

qiund Dieu lc regardoit ramancevoità Dieu

ion Alliance , & faisoit qu'il regardoit de boa

œil le genre humain. Si bien que si Dieu nouj

à aimez autrefois , en nous contemplant dans

la justice de Christ, cette concemplacion,& l'a

mour qui la fuit nécessairement , lont des actes

concinúels, bc qui n'ont point d'autres bornes

querEternitc. Ainsi celuy qui dit que Dieu

nous à aimez, dit on conséquence qu'il nous

aime encore , & qu'il nous ainjera eternelle-
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ment. Et c'est justement cc que nous dit Saine

lean, que comme ainsi soit que sefus- Christ

ait aimé les siens dés Ic commencement , il les

aimera jusques à la fin.

Disons quelqu» chose de fasieuranec que

Saint Paul fait paroistre, quand il dit je fuis

persuadé que toutes ces chofcsncnousfçau-

roient séparer de l'amour qu'il nous à montré

en Iefus- Christ. Ie fuis persuadé dit-íl. Le

Vieux Interprète Latin traduit le mot Gree

qui est icy employé par ces termes : se suis cer

tain: Et Saint Icrofrncle traduit ainsi, dans fes

Commentaires fur cette Epistre. Et S. Paul

estoit persuadé de ces veritez si consolantes

par vne infinité d'Arguments. Premièrement

il en estoit asseu ré par la nature de ('Alliance

que Dieu à contractée avec nous , de laquelle

jamais homme du monde âpres Iefus Christ,

n'a si bien entendu la nature, la fermeté , les

conditions, ni les privilèges qua fait S. Paul.

II fçavoit que c'estoit vnc Alliance de îel , &

tout à fait inviolable : Et que du costé de Dieu

elle ne pouvoit pas estre enfrainte , Parce

qu'outre que Dieu est immuable, & que son

accordluréjamais il ne vio!e,càme vous le chan

tez au Livre desPseaumes, U l'a ratifiée par fer

ment- Ce ne peut non plus estre de nostre costé

que cette Alliance soit rompue' : Parce que s'il

y avoit riencapable d'annuller cette Alliance ,

ce seroic si nous manquions à la condition que
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Dieu exigede nous, qui est de croire en ses pro*

messes, &: de luy estre fidèles jusques à la mort;

Or est-il que cela ne peut arriver,- Parce que

DieufAit en nous ejr k vouloir (fr Le parfaire , &C

qu'il fait en nous ce qu'il exige de nous r Ët

qu'en nous demandant la foy il nous la donne,

éc nous la donne avec la trempe de persévé

rance & d'immortalicc : Car les dms dtfa vaca

tion tel qu'est celuy de la Foy y fontfans repen-

tâtice-W clìoit encore pleinement persuadé que

rien ne le separcroit d'avec Dieu , parce qu'il

sçavoit bien de quel œil il regardoit le Sei

gneur Iesusi Et qu'il le confideroit comme

son Souverain bien , duquel par conséquent,

ilestoit impossible que son Ame se détachait

jamais; D'où il pouvoit bien conclure que si

son amicié estoit si forte > que celle dont Dieu

l'embrastoit le devoit bien estre aussi , veu

qu'encore que Dieu necôsidere pas son Eglise

comme son Souverain bien , qu'il ne trouve

nulle part qu'en soy-mesme ; II la considère

pourtant comme vn objet cn la contempla

tion duquel il prend vn singulier plaisir; Puis

qu'il la regarde depuis le commencement de Cannée

jusques à la fin , comme parle Morse , & que

l'Eglise Chrestiennecst vn grand & admirable

miroir où Dieu se plaist à ramasíer cous les

rayons de fa gloire.

II en est encore persuadé parles qualitez qu'il

nous donne de son Espouse , ayee laquelle il

ne
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ne fera jamais de divorce : Car il L'a épousée

en miséricorde dr enfermeté , dr quand les Mon

tagnes s'écouleroient fa gratuité ne fe départira

point d'avec elle , ni l' Alliance de fa paix àe U

bon- he de fapostérité , ni de là bottihe de la postérité

defapostérité , comme s'en exprime le Prophè

te Efaïe: jEt je croy mefme que ça esté la pen

sée de S. Paul , de nous représenter nostre AI-

liance avec Dieu , fous l'idée d'vn Mariage,

quand il á'est servi d'vn mot qui fignific , >

séparer, dont Christ s'est servi en S. Matth.

au 19. chap. Et en S. Marc au dixième chap*

'& il est assez vray semblable, que Saint Paul

avoit l'œil fur ces lieux -là , quand il s'est servi

de ce mot : Et pour vous dire cecy en passant y

il est digne de vostre considération que Iefus-

Christ en ces passages-là , estraint les nœuds

des Mariages Civils,bien plus ferrément qu'ils

n'estoient pas auparavant : Car c'estoit pour

nous dire, que s'il improuvoit les Divorces qui

se faifoientsi fréquemment entre lesluifsj il

n'auroit garde de consentir jamais à la rupture

de ce grand & folemnel Mariage , qui s'est

fait entre Iefus Christ 8c son Eglise: &: fans

doute , comme le Mariage des hommes, con

sidéré en General, est vne figure du Mariage

de Christ & de son Eglise , la manière du Ma

riage des luiss, qui se rompoit pour des causes

legeres , estoit vne figure de la nature de l'Al

liance legale,qui n'estoit pas pour durer long-
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temps : Et la manière du Mariage fous l'Evan-

gile, qui par les ordres de Iefus Christ, doit

clhc plus ferme que les Mariages fous la Loy,

est vn type du Mariage indissoluble de Iefus-

Christ & de son Eglise.

I! fçavoit encore &: tous les gens de bien 1c

fçavcnt aussi , que rien ne le pouvoir séparer

d'avec Dieu , parce qu'il estoit bien aíîcuré

qu'il croyoit & qu'il avoit la Foy , & que l'effet

infaillible de la Foy est la justisicauô. Et puis il

fçavoit encore quelle liaison il y a entre la ju

stification & les autres grâces à venir,que Dieu

Jie ensemble par vnc enchainure qui ne fe peut

jamais rompre/ Car ceux que Dieu à préde

stinez, il les a appeliez, & ceux qu'il a appel

iez, il les à justifiez , & ceux qu'il à justifiez , il

les à glorifiez.

Et il fe glorifioit en cette salutaire connoif-

sance , parce qu'il avoit reccu l'Efprit de Dieu,

qui fait sentir son efficace par tout ou il est , &

qui ratifioit en son coeur les promesses deDieu,

qui le feelloit pour le jour de la Rédemption

d'vn sceau de Diamant, que toutes les forces

d'Enfer ne fçauroient rompre.

En voila pas assez mes Frères,pou r affermir le

cœur, par grâce, de tous les Enfans de Dieu, tí

pour leur donner vn juste sujet de dire avec lc

Pfal. MoncœurstfléìQÙy & mà gloire s €jt êgaiít,

aupma chair habitera en njseurancc. Et avec no

tre Grand Apôtre ; lefuis persuadé que quelque
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chose que cesoit ,soiîau Ciel, soit en la Terre , (bit

cl in s les Enfers , nc nous séparera jamais de la

dilection qu'il nous à monstice cn I. Christ no-

stre Seigneur: II y à au Grec de la dilection de

Dieu, qui eft ennoftre Seigneur. C'est à dire, de

la dilection de Dieu qui nous considère en

nostre Seigneur, & faisane avec luy vn mesme

Corps Mystique; Ce qui nous îipprend que

si Dieu nous coníìderoic hors de Christ , il ne

nous aimeroic point : Si en Adam , si cn

Moyse, si en nous mesmes, si en nos prétendus

mentes , nous serions abominables à ses yeux ;

Car l'amour de Dieu ne porte que fur ceux

fur qui s'estendent les mérites de Christ , de

la mesme manière que le Propitiatoire cou-

vroic l'Arche , & faifoit quec'cstoitle lieu de

la Terre , qui estoit le plus agréable à Dieu ,

& où il repofoit entre les deux Chérubins ,

comme en son Thrône.

Dieu, bien aimez, aime son Fils en deux

égards , il l'aime cn tant qu'il est son Fils Co-

clíenticl ; La rejflendeur de fagloire& le Chara-

ílere defa sacrée personne; Mais il l'aime aussi

en qualité de nostre Médiateur , & parce qu'il

est le Chefde son Eglise. C'est fous cette der

niere relation que Dieu le consideroit quand

il difoit; Cefi icy mon Fils bien aimé en quifay

pris mon kon plaisir -, Or puis que Dieu aime

exrremémcnt ce Fils en qualité de nôtr.e Chef,

il s'enfuit qu'U nous aime aussi ardemment cn

Vu ij
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qualicé de ses Membres, & de personnes qui

nc vivent que de fa vie. Et que de mefme que

l'on ne peut se représenter que la dilection

que Dieu luy porte puisse jamais souffrir que

Dieu rompe avec Christ qui est nostre Chef,

il n'est non plus concevable que Dieu puisse

faire divorce d'avec son Eglise, qui est vn pré

cieux assemblage des Membres de celuy que

Dieu aime tant.

Cela mes Frères , est si vray que Christ ne

veut pas seulement nous faire concevoir ce

Mystère , de la liaison que nous avons avec

luy , fous l'Idécd'vne vnion étroite & in disso-

Juble j Mais il nous la veut faire comprendre

fous celle des choses qui deviennent vnes, SC

qui font consommées en l'vnité : Car l'amour

de Christ envers nous va jufques-là : Et il nous

montre en l' Evangile selon Saint Iean chap. 16.

que tel est le but de ses Offices , &c de toute

fa médiation, par la prière qu'il fait à Dieu son

Perc en faveur de ceux qu'il à Esteus : Pere

dit-il, je ne te prie pas seulement pour ceux-cy\

C'est à dire , pour mes Apostres : Mais je te

frie aujsi pour tous ceux (fui croiront en moy par

leurparole, qu'ilssoient tous vnent'reux: Comme

toy Pere es en moy , rjr mefme qu'ilssoient vn en

nom. Apres cela jugez vous pas qu'il feroit

aussi prodigieux , de penser que les Fidèles

puissent estre séparez d'avec Dieu , que de

se figurer que Dieu peut estre déchiré en
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deux , & qu'il pût se séparer d'avec soy-

mefme.

C'est assez pour fexplication de nostre

Texte , & le temps escoulé nous preste de

finir.

La grande & importante Doctrine que nous

tirons des paroles de nostre Apostre , c'est que

les Fidèles font asscurez de leur salut , conrre

le sentiment de ceux de la Communion Pa

pale : Car le Canon du Concile de Trente ,

qu'ils semblent avoir pointé contre le Ciel ,

foudroyé d'Anathpme ceux qui disent, que

fhomme régénère est'affairé qu'il est des Efleu-s de

Dieiuqui est justement prononcer Sentence de

malédiction non contre le Malin ; Mais con

tre nostre Apostre , & contre toute l' Eglise de

Dieu , que Saint Paul représente, quand il dit ,

je fuis ajfeuré: Voire c'est prononcer Anathè

me contre l'Esprit de Dieu, qui inspiroit Saint

Paul , quand il proferoit ces paroles de vie

eternelle.

II est vray que pour se dessaire de ce passage,

qui prend leur erreur à la gorge, ils cherchent

diverses échapatoires. Et qu'au lieu que les

Pcrcs qui expliquent ce passage, s'y prennent

comme nous. Et qu'Origene dit expressément

au premier Livre contre Celfus , que tous les

efforts de ce puissant adversaire contre la Re

ligion Chrcstienne, ne luy seroient point de

mal : Parce que ni vie , ni mort , ni Anges , ni

Vu iij
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piincìpJutez , nipuissances , ne noussépareront'f.ti

de la c. i'ettion de Dieu ; Et que bien loin de dire

ce quefonc à présent quelques Docteurs de la

Communion de Rome , qu'il n'y à queS. Paul

à qui Dieu avoit donné vne révélation parti

culière de fasseurancede son salut , qui puisse

tenir ce langages! dit que ce sôt propremet les

autres Fidèles qui doivent parler ainfi, & non

pas S. Paul , qui estoit eflevé au dessus de tous

ces combats que luy pouvoient livrer tous

ces adversaires , dont il venoit de faire le dé

nombrement , & que c'estoit proprement luy

qui pouvoit dire-, Noussommes plus que %'iin-

guenrs. Nonobstant di-je cette authorité, ils

disent premièrement ce que nous venons de

touchcr,que 1c discours est pcrsóncl à ce grand

Apostre , & que ce grand homme qui avoir

esté estevé jusques au troisième Ciel , pouvoit

y avoir leu son Nom au livre de vie, &que

c'estoit ce qui le faisoit parler fi assurément ;

Mais qui ne voit que c'est là deviner, & que

c'est parlerfans Loy\ Sc que s'il en estoit ainsi

Saine Paul n'auroit pas manqué de le dire, de

mesme qu'il en vsa au Livre des Actes chap.

ij. quand il dit à ceux avec qui il s'estoit cm*

barqué pour Rome , que pas vn cheveu nc

tomberoit de leur teste, & que le Seigneur, à

qui il servoit , íe luy avoit fait sçavoir par son

Ange.

Ie croy mesmè que si Saint Paul fondé sur

cette préceaduë révélation , se fût affecté par:
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ticulieremenc cette certitude , qu'il aurait

dit quelque chose pour la consolation des au

tres Fidèles : Et qu'il ne 1 auroit pas ronce gar

dée pour luy,&: qu'il sc seroitàpeu prés énon

cé , ' comme il fait en la deuxième Epiítre à

Thimothéc chap. 4. où apres avoir dit : fay

combat» le bon combat ifay gardé la foy , fay

achevé la course , au surplus la couronne de Uiftice

m (ft réservée,que le Seigneur, qni efl lejufie juge ,

me rendra en cette journée- là. Afin que l'on nc

s'imaginaír pas qu'il íîst le mignon de Dieu , &e

qu'il n'y eût que luyqui portail le Hoqucton

bigarré à l'excluíîon de íes Frères , & qu'il

creust que le Soleil de Iustice ne luisoit que

pour luy : II ajoute , & non feulement à moy ;

Mais aujïi k tous ceux qui aiment son appa

rition.

Que si ces paroles de Saint Paul Ic concer

nent tour .seul , & s'il ne parloit point au nom

de tous les Fidclcs, je ne voy pas pourquoy

tout ce qu'il à dit en cét excellent Chapitre,

ne luy doive pas estre particulièrement afrecté,

& pourquoy l'on nc dira pas que quand il dit ,

que nous avons receu lyesprit d'adoptionpar lequel

nous crions Abba Père , & que cét esprit rendtémoi

gnage a noHre esprit ^ que noussommes Exfansde

Dieu,&que noussommes déjasauvez,par espéran

ce , ejr que cette espérance ne confondpoint , dr que

cét esprit foulage nosfoiblejses , & q»tt intercède

pour nous,parsoupirs qui ne se peuvent] exprimer.

Ie nc voy dis- jc pas pourquoy l'on ne dira pas
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raisonnablement qu'en tous ces lieux S. Paul ne

parle que de soy- mesme , & que cela le regar

de personnellement : Et que les autres Fidèles

n'y ont point de part , non plus qu'en ce Texte

que nous avons exposé. Cependant jusques

à prescnt,tout cet excellent Chap.à passe pour

le Domaine de toute l'Eglise de Dieu , & pour

vne Source Sacrée d'vne infinité de consola

tions , fur laquelle l'Esprit de Dieu préside , &

d'où il cric ; Hola vous tous qui ejles altérez, ve

nez aux Eaux, sans que personne en soit exclus;

Mais encore ces Messieurs les Docteurs de

Rome font ils pas admirables, qui veulent que

S. Paul s'attribue &c qu'il s'affecte vne chose

que luy-mesmeveut rendre commune à toute

l'Eglise de Dieu?il paroist que l'Esprit de Dieu

qui conduisoit sa Plume quand il escrivoit ces

belles choses,à preveu qu'il viendroít quelque

jour des Pasteurs de Guerar, qui nousdiípu-

teroient le droit de puiser dans ces Sources pu

bliques de vie eternelle Gen. chap. 16. En ce

qu'âpres avoir parlé en personne singulière , il

change de nombre incontinent & parle en plu'

rier , & ne dit pas jefm persudc que rien ne me

fgarera de U dileftion de Dieu-, Mais il dit je fuis

astcuré que rien ne nous séparera , &c Pour

s'associer tous les Enfans de Dieu à la partici

pation de cét excellent privilège.

Leur autre evasionjqui est la plus moderne,

est que le terme Grec que nous avons traduit

par jefuispersuadé n'a pas toujours cette signi
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fìcation , & que quelque- fois il ne dénote

qu'vne forte opinion,ou qu'vne conjecture vu

peu au dessus de la probabilité, comme en la

2, . Epist. à Thimothce Saine Paul dit: je fuis ^.

persuadé que ta foy est non feinte : Ce qu'il nc Vl

pouvoit fçavoir, à ce que difent ces Melsieurs,

que par conjecture, comme encore en cette

mefme Epist. aux Rom. au ij. chap. S. Paul

dit je fuis persuadé mTniajxiu que vouseflcspleins

de bonté ejr que vota efles remplis de tonte connois

sance : Cependant à ce qu'ils disent cette per

suasion , n'estoit quVne présomption chatita^

ble del'estatdecetteEghíe-là. Maisnous ré

pondons qu'en cous ces deux lieux , ce mot est

pris pour vne connoissance certaine , & que

Saint Paul estoic asseuré , & de ce que la Foy

de Timoihée estoit sincère, luy à. qui Dieu

avoit donné aussi bien qu'aux autres Apostres

le don de dicerner les Esprits,& de connoistre

jusqu'à l'Esprit de Dieu qui estoit en eux,

y avoit fait les empreintes de la connoissance

qu'il y avoit mise. En effet s'ils fçavoient bien

connoistre quand quelqu'vn avoit pèche con

tre le S. Espnt,&: que $. Iean nous ordonne de

fie point prier pour dételles gens, jenevoy

pas pourquoy on leur osteroit la connoissance

des effets de l'Esprit de grâce en ceux avec qui

ilsavoient vne habitude particulière. Iedisla

mefme chose à 1 égard de l'Eglife Romaine de

ce temps là, dont la Foy, quoy qu'elle eût son

siège dans le cœur, & k sanctification estoienc
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si grandes, que du dedans elles poussoient leurs

rayons cn dehors, qui donnoienr dans les yeux

dcrout le monde , ce qui Iuy fait dire au pre

mier chap. de cette Epistre, que leurfoycftoit

renommée par tout le Monde , ce qui joint avec

la faculté que ce grand homme, avoir recea

de son Maistre , de bien juger du pouls de la

conscience de eeux avec qui il converfoit ,

faisoit qu'il pouvoit estre pleinement persua

dé , que la connoissance salutaire de Dieu

rempliísoir les cœurs de cette Eglise, comme

les Eaux remplissent le fonds de la Mer.

Mais pour vous dire encore ce petit mot en

passant, je fuis bien ébahy de ce que ces Mes

sieurs disent, que S. Paul ne sçavoit pas bien

asseurément si l'Eglise de Rome estoit rem

plie de la -connoissance de Dieu : Car si Saint

Paul ne sçavoit pas bien qu'elle fut remplie de

cette connoissance , comment pouvoit-il estre

asseuré de son infaillibilité ? S'il ne pouvoit pas

estre asseuré de son estât présent , comment Ic

pouvoit-il estre de fa persévérance en la vérité,

qui estoù vne chose future ? Que si S. Paul ne

pouvoit estre bien asseuré , ni de la connoiíîàn-

ce, ni de l'infaillibité de l'Eglise Romaine,te\le

qu'elle estoit cn ce temps-là , luy qui en estoit

l'Evesque & qui converfoit au milieu decc

Peuple Saint j je ne voy pas qui nous pourra

asseurcr de son bon estât daprefent , ni de son

infaillibilité; d'elle dis- je qui à tant dégénéré

de son ancienne pieté, soie dans les mœurs,
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soit dans la doctrine, & qui nous donne cane

de sujet de nous écrier à son égard avec Esaïc :

Comment tft devenu'épaillarde la Cite Loyale ?

La seconde observation que nous avons à

faire, est fur ce lieu que S. Paul cite des Pseau-

mcs,qui porte que mus sommes mis a mort tous

les jours : C'est à dire fort , souvent presque con-

ihiiii llcment , dont nous recueillons, que la per

sécution & les mauvais traitements sont de

tous temps l'apennage del'EglisedeDieu, &c

que d'ordinaire son chemin est semé d'Espincs,

& que Dieu lu y dit encore vi en ton S.i»?} non

au Sang de sa corruption naturelle dont Christ

pous à recirez; Mais dans le Sang qu'elle ré

pand presque toû jours pour la cause de Dieu.

' Iiellvrayque Dieu luy donne parfois quel

que bonace; Mais ce n'est que pour fourbir ses

Armes } & pour retourner au combat , & cela

ne dure pas. Et Dieu en vseainfi pour rendre

ìa subsistance de l'EglisedeDieuicybas plus

admirable , & pour obliger les hommes à en

imputer les raisons à lá bonté de la cause qu'el

le deffend, òc à la protection du tout-Puistanc.

Et je ne doute point que ce ne soit à quoy

Dieu à visé, quand il à laissé l'EgliscChresticn-

nc dans les souffrances de trois cents ans,dont

nous parlions cy-dessus ; Et que personne nc

luy à donné la main jusques à Constantin , qui

la tira de l'oppression.soûs laquelle elle gemis-

soit.il eftoit aussi facile à Dieu de faire naistre

Christ dans la pourpre que dans là Crèche *c
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\\ pouvoic aulfi facilcmenc luy cocilier lc cœur

d'Auguste comme il fie celuy de Constantin;

Mais il ne Ta pas voulu,asin que l'Eglise parois-

fane coûjours si foible & si moribonde que lc

moindre accident estoit capable de la mettre

au tombeau, & tenant bon neantmoins contre

Jes torrens de dix pcrfecutions,cét événement

iì étrange & si íurprenât.nous fut vn argument

invincible dela vérité de l' Evangile , dont l'E

glise Chrestienne fait profession. Quand nous

remarquerions qu'elle ne s'est point au thorisée

sur la Terre , à la faveur du bras de la Chair, &:

que ce qui à fait que cette Vigne Sacrée à por

té ses Rameaux si ioin & si haut , n'a point esté

la rencocre de quelqu'vne de ces grandes Co-

lomnes , de ces Puissances mondaines, qui 1 ait

appuïée, & qui ait conduit & facilité ses ac

croissements; Mais que son ayde n'a esté qu'à-.'

nom de Dieu qui à fait le Ciel &C la Terre', qui

à planté ce Serment en vn terroir aride , qui l'y

à faitcroistie , &ç estendreses branches au Ciel

&en la Terre.

En ce mefme passage que Saint Paul cite du

Psalmiste il introduit les Fidèles disans qu'ils

souffrent pour l'amour de Dieu : Nous sommes

tous lesjours mis à mortpour famourde toy ? Ce qui

donne lieu à cette derniere observation,qui est

qu il n'y à que les souffrances pour l'amour de

Christ qui fassent proprement le Martyre , fi tu

souffre comme mal-faifteur , ou comme curieux des

affaires d'autruy, commeparlc S.Pierreaoù pour
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tesimprudenccs,où pour Iatemerité de tafan-

gue,ce sot souffrances que Dieu n'agrée point,

& qui neservenc qu'à scandaliser l'Eglisc; Mais

fi en bien faisant , & nous contenant dans les

bornes de nos vocations, nous sourirons les

maux avec patience : c'eft là ou Die:t prend

plaifir nous dit cét cxcellet Serviteur de Dieu.

Finissons mes Frères, & nous éjoûissonsen

nous égayant , comme parle S.Pierre, & qtioy

que nos (ours soient tres-mauvais au Iugement

du monde, nous cheminons en tres-pauvre (fiat :

Corne parle Malachic.réjoiiyssons nous neant-

moins en l'heureufe condition où Dieu nous a

rétablis : Sur tout de ce qu'il a assermy nostre

cœur par grâce , & qu'il a eû la bonté d'élever

le bastiment de nostre salut sur le Rocher des

Siecles,qui brave les Vents & les tempestes.

Cette confidence qui fait que le juste est

«Jfeuré comme le Lion ; N'est pas vne bra

voure mondaine ; Mais c'est vne certai

ne persuasion de la fidélité de Dieu , à qui

nousavonsà faire, &: de la vérité de ses pro

messes ; Ce riest ni arrogance , ni orgueil de nous

prévaloir de ce cjue nous avons receu de Dieu,ò\ foi t

S. Augustin; M ais c'estpieté, c'ejl dévotion: C'est

vne humble aveu que nous donnons à nostre

Souverain , d'estre fes hommes liges & d'avoir

receu beaucoup de talens de fa main, que nous

sommes obligez de faire valoir à fa gloire, c'est

vne cordiale reconoifsácc,que tout ce que no'

possédons nous le cenons de fa pure libéralité.
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Efouissons nous encore vn coup au Seign eur.

Que fi la venue deTitede la part des Corinth.

consola rant S. Paul,qui pourtant ne luy appor-

toit que quelque rafraichissemens, avec les as

surances que cette Eglise l'aimoit toujours,

combien plus grande doit estre nostre joye , &

nostre consolation de la venue de 1 Esprit de

Christ en nos cœurs , où il espand la dilection

deDieu,& qui nous assure qu'il nous aime d'vn

amour éternel. Et que ni vie , ni mort, ni An

ges, ni Principautez.ni puissances, nihautesse,

ni profondeur , ni aucune autre Créature , ne

nous pourra séparer de la dilection qu'il nous à

montrée en Icíus-Christ nostre Seigneur?

Nous n'avons point de reconnoissance qui

puisse compenser ce bénéfice que Dieu nous

faic > l'amour dic-on se paye par l'amour, &c si

ecluy qui est aimé aimeauíïi réciproquement

celuy qui l'aime, la compensation est juste j

Mais l'amour quenous portons à Dieu. est bien

Join de pouvoir égaler celuy dont il nous à em

brassez en nostre Seigneur; II est si grand, céc

amour-là que quand tous les Fidèles tant ceux

de l'Eglise Triomphante que de la Militante,

mourroient tous pour luy,cela n'aquiteroic pas

nostre obligation , cc seroit des hommes qui

soussriroient , & icy c'est vn Dieu qui est mort

en nostre place.

Mes Frères , que cetxe impuissance nenous

rende pas paresseux à chercher toutes les occa

sions deluy siguajLer nostre amour i Aimons 1c
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de touc nostre cœur, de coutes nos ames, & de

touecs nos pensées : Que son amour tienne le

principal lieu en nos cœurs. Que comme de tou

tes les choies du monde , il n'y en à point qu'il

aime à l'égal de son Eglise , de laquelle il

fait ses délices , qu'auífi nous l'aimions infini

ment au dcílus de tout cc qui nous paroi ílicy

bas. Qucl'amour que nous portons à nos fem

mes à nos enfans.ne nous couche point à l'égal

de celuy qui nous cient liez avec Di:u. Ec.

quand la tendresse, que nous pouvons avoir

pour ces parentez charnelles, nous seroit en

obstacle aux actes de samouraï de la fidélité

que nous devons ayoir pour Dieu, défaisons

nous en genereufemet. Ce font des liens d'ini

quité qu'il faut rompre , & passer franchement

dans la haine peur nos Pères &í pour nos Mcres

s'ils nous veulent débaucher de l'amour de

Dieu. Que les principales raisons de l'amour

que nous leur portons soient la ressemblance

qu'ils ont avec Dieu , &c de ce qu'ilà empreint

son Image en leurs ames , autant que nousxn

pouvons juger parles vigoureux mouvemens

de leur pieté. Que comme l'amour de Dieu

n'est point intéressé , que le nostre ne soit point

mcrcenaire.& quenous aimiós Dieu, non pro

prement , pource qu'il nous à fait du bien , Sc

qu'il nous en veut faire éternellement; Mais

parce qu'il est fouverainnement aimable, Sc

que tout ce cfui est mluyfont autant desouhaits.

Que corne son amour en vers fes Eíleus ne s'est
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pas contenu dans ses entrailles , qui remuent

avec tendresse au dedans de luy ; Mais qu'il

nous eu fait ressentir les effets en vne infinité

de grâces , qu'il épand incessamment fur nous.

Que nostre amour envers luy fe manifeste,non

par les biens que nous prétendions luy faire:

car il n'ê* à que faire, & au reste il n'y cn à point

qui puisse monter jusques à luy, s'il ne va luy-

mefme au devant , pour leur faire accueil , fif

s'il ne les accepte en fa grâce, cô'me il fît les au

mônes, & les Prières de CorneiUc le Cente-

nierjMais par vne conversation sainte & Chre«

stienne par vne ponctuelle obéissance a ses

Loix, fclon que vous l'entendez dire souvent i

que c'est icy ùamour de Dieu que nousgardions

fes Commandemens.

Qu/ensin nostre amour envers luy soit con

stant, comme le sien est éternel 6c invariable,

entretenons le par la considération des grâces

que Dieu nous à faites, & des qualitez éminen*

tes où il nous à élevez, ayant changé nos chaî

nes en des ornements Royaux, & la condition

d'esclave en celle de son Efpoufe. Sur tout té

moignons l'amour que nous avons pour Dieu

par vn zele ardant à l'avancement de fa gloire,

& par vne ferveur de Charité envers nos Pro-

chains,qui porte son Image. A luy soit gloire

aux siécles des siécles. AMEN.

F I N.


